
VEXPOSITION 
U PROGRÈS SOCIAL 
M 1938, A LILLE 

» 
Ses promoteurs entendent répondre aux doléances 

et satisfaire aux désirs des dirigeants 
•les centres touristiques et des syndicats d'initiative 

du Nord et de l'Est 

cours d'un voyage récent dans la i l'hygiène, du logement, de la protection 
de l'Est, nous avons recueilli les de l'enfance, de l'urbanisme, de l'ainé-

de bon nombre de commer 
«4 de dirigeants de plusieurs s y n -

d'inltlatives qui ont dit c o m -
11 était injuste que des stat ions 

-t iques ou thermales qui devraient 
WMx lutter avantageusement avec les 

étrangères fussent délaissées au 
de celles-ci . 

> doléances ne sont, hé'.as. que trop 
M. Oui. 11 est regrettable à tous 

napement des sports et des loisirs. BUe 
ne doit pas se borner à établir une sorte 
de Code de la santé publique et à nous 
apprendre à vivre d'une manière plus 
simple, plus rationnelle et plus écono
mique. Le développement du progrès s o 
cial sous toutes ses formes suppose la 
restauration de notre économie. Et les 
salutaires leçons qui se dégageront de 

. . l'Exposition de Lille ne pourront être 
que les étrangers aient oublié | m i s e s a ^ ^ cpK s l Van ailg>oae & c r e . 

•ternir, de la France et que nos corn- ^ ^ ^ ^ c > B t pourquoi , e c o . 
agiotes aillent trop souvent chercher | m ^ Quêteur veut s'attacher à faire 

* , i * S . , J ! ^ S . l U , e , I ! f ! ^ „ „ * £ i renaître notre industrie touristique, a 
revigorer le commerce local et régional 

Les Conseils généraux des quatorze 
départements de la guerre qui avaient 
compris, dès le premier Jour, tout l'in
térêt d u n e exposition du progrès social. 
ne pouvaient pas ne pas donner leur 
cordiale approbation à un projet aussi 
bien conçu. Es ont récemment voté en 
faveur de l'Exposition des subventions 
qui lui procurent des ressources i m m é 
diates et permettent d'entrer sans plus 
attendre dans là vole des réalisations. 

La guerre civile 
en Espagne 

ou le s imple repos au milieu de 
•aage-s apaisants qu'il leur serait si 

de trouver à bon compte dans 
propre pays. 

• plaintes que nous avons en ten 
dons la région de l 'ait , nous a u -
pu. de même, les entendre dans la 

du Nord qui devrait bénéficier 
aussi de la faveur des touristes. 

t a s parler des monuments qui res -
- t tout le prestige et tout le char-

du passé et nous permettent de re -
les grandes heures de notre his -

j un heureux caprice du sort a doté 
régions de tous les agréments qui 

attirer les visiteurs et faire la 

Ces subventions proportionnées aux 
ressources de chacun de nos départe
ments, sont d'un million, pour le Nord, 

une d'un pays De la mer aux Vos i ' de 500.000 francs pour le B a s - R h i n , de 
s'étale toute une gamme de paysa- | 300.000 et 300.000 francs pour plusieurs 
qui étalent autrefois une source de j autres départements. Lee départements 
j pour- le commerce local et con- | qui n'ont pas encore chiffré le montant 

- ' de leur subvention, se réservant de le 
faire à leur session d'avril, ont émis un 
vote de principe. 

ris ont témoigné ainsi d'une volonté 
d'action, d'un désir de bien faire et de 
faire vite. 

: lent , ce qui n'est pas négligeable, 
l'équilibre de notre balance commer-

mals qui sont désormais à l'aban-

trut espoir n'est évidemment pas 
u, pour les centres touristiques du 
" et de l'Est, de retrouver leur sueeèa 
tan. Il suffirait de peu de chose, 

a - t -on dit. pour les arracher à leur 
_rte et l'on nous a parlé avec une 

pathie confiante de la réunion orga-
% en septembre dernier, au Touquet-
- -Plage . par l'Association des maires 

Mord et de l'Est. 

/Associat ion a. en effet, es t imé qu'il 
a i t mieux à faire que de s'accomo-
aans réagir d'une situation qui flni-

sl elle se prolongeait, par décou-
tous les commerçants, tous les 
rlels, tous les travailleurs. Elle a 

art un programme et préconisé toute 
• tr ie de mesures susceptibles de 
revlvie l'Industrie touristique. 

i Comité de direction de l'Exposition 
Progrès social, dont l'action s'exerce 

jjotntement à celle des maires, se 
de son côté, de profiter de 

de visiteurs que déterminera, e n 
, la grande manifestat ion spectacu-

de Lille pour organiser des excur-
dans tout le Nord et tout l'Est et 

vers nos plages, vers nos s ta -
vers nos forêts, vers toutes les 

où le passé est sl étroitement mêlé 
présent, les touristes qui auront sé -
aé dans la capitale des Flandres. 

réaliser tout son programme, 
tlon de Lille ne doit pas se bor-1 magistrat 

à montrer ce qui a été fait et ce 
reste à faire dans le domaine de 

Le drame du rapide 
Strasbourg - VintimiOe 

UN NOUVEL INTERROGATOIRE 
DE VEYRAC 

Nice. 25 décembre. — L'interrogatoire 
du contrôleur Veyrac, soupçonné d'être 
l'auteur du meurtre de M"* Garola, a 
commencé à 11 h. 15, vendredi mat in . 

n dura une demi-heure environ, au 
cours de laquelle l'Inculpé répéta, mot 
pour mot, ses premières dépositions, sans 
toutefois parvenir à préciser quels furent 
ses réflexes au m o m e n t où Ù découvrit 
le meurtre. 

Mais l'Importance de l'opération judi
ciaire réalisée vendredi mat in , consis 
tait surtout en une confrontat ion entre 
les déclarations de Veyrac et la déposi
tion du convoyeur des P.T.T. Oacavelll, 
déposition que le magistrat Instructeur 
considère toujours comme la base essen-
UeV.e de son accusation. 

( Ph. Pran M -Pra«*e ) 
L A COUR DE LA PRISON DE T O L È D E , o u SONT CONCENTRES DE NOMBREUX 

MILICIENS GOUVERNEMENTAUX, PRISONNIERS DES NATIONALISTES 

N VENTE: BANQUES SLTAbACS 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

D'autre part, la cavalerie fa isant par 
tie de la colonne des nat ionaux partie à 
l'attaque de Villa del Rio, a chargé l'en
nemi et l'a mis e n fuite, lui tuant chv 
quante hommes , dont un commandant 
et un capitaine. Les forces nat ionales 
ont poursuivi alors l'attaque et ont o c 
cupé Villa del Rio et Montoro 

U n Important matériel est resté entre 
leurs mains . 

La Noël chez les requêtes 
navarrais 

Avlla. 25 décembre. — D'un des e n 
voyés de l'Agence Havas : 

Malgré la guerre les « requêtes » n a 
varrais du secteur de Peguerinos. dans 
la S.erre de Ouadarrama, ont respecté 
la tradition e n fêtant Joyeusement la 
nuit de Noël 

Tandis qu'un cordon de surveil lance 
restait e n première ligne, le gros des 
troupes a passé la « Nochebuena > a 
festoyer dans les abris parmi les grands 
arbres serrés a u flanc de la montagne . 

C'est dans un de ces abris que nous 
avons passé une partie de la nuit, n y 
avait la sept rudes garçons navarrais : 
un sergent, un caporal e t cinq hommes . 
A la lueur d'une lampe à pétrole, aux 
f lammes de grosses bûches, deux dindes, 

M. CacavftUl a déclaré de DOOTBBU. BU e m b r o c h é e s s u r d e s baïormettea. r 0 t l s _ 
. . . _ salent lentement . Sur le sol capitonné 

- Veyrac, que J e n e conoalasal i pas d . a l p l ! U e 6 & ^ m «/entassaient les v ie-
est venu- m e ctoeroher un peu »vant envoyées par les parenW ou des 
d'arriver à Beaulieu. n m'a dit Qu'une ^ l n c o n n £ ~ " " 
femme dormait dans un compartiment . V e i s m i r u l t l e s l t l M < „ „ l n s o u . 

» J e 1*1 suivi contre mon gré, mai s 1 ^ s . l n t e r r o m p i r e n t à l y n t r t e d X i n 

* J? ?",.?* m ^ ^ ï . CZ?^ hercule ' « t u d'un m a n t e a u de peau de m e I £ - f î ^ L T " ******* I P * " 0 * * - , mouton : l 'aumônier du batail lon. Aus-
II est ^ l ^ r ^ u e ^ _ i m n i é d l a ^ e m e n t l t l t o t j fc gmoux ^ S O J d a t s c h a l l t è w n t 

deux € P a t e r » , deux « A v e » et quelques après et m a dit : « Tu vols, elle ne 
bouge pas. » 

» J'ai cru q u i ! voulait dire qu'elle dor- | _ _ { - } „ 
» l l *A U nte l «a, il • i i l,Hl«ll • l i I * ^ 

noëls graves et naï fs de leurs petites 

mait , et Je n u l au personnel lement 
qu'elle était morte qu'à Monte-Carlo. 

Puis la fête reprit, tandis que l 'aumô
nier se hâtait vers une autre tranchée 

Torrts a déclaré accueillir ce t te , N a v o n j . a u ^ B a ^ , ^ 
déclaration avec les plus grandes ré- ' 
serves 

échos de pareilles réjouissances dans les 
. , autres abris du secteur, sur lequel le 

De son côté Veyrac, avec sang-froid, j c a ] m e j ^ c o m p ^ a r é g n é touve la 
a opposé les dénégat ions les plus for- n u i t 
malles à la façon dont le convoyeur a 

présenté les ohose». L'échec des pourparlers 
— M. OacaveUl. a-t-41 dit, s'est aperçu „ , r, . . . 

pour léchante d otages 
Sa int -Jean-de -Luz . 25 décembre. — 

On apprend que la nouvel le de l'échec 
des pourparlers engagés pour l 'échange 
d'otages entre les gouvernements de 
Burgos et de Bllbao, a causé dans les 
mil ieux intéressés une cruelle déception. 

Cet échange, qui devait assurer la l i 
bération de plus de quatre mille per 
sonnes de toutes condit ions soumises au 
dur régime des bateaux-pontons ou de 

avec lui, du caractère anormal de 
l'inertie de M " Oarola. 

M. Olaoomonl a fixé le prochain grand 
interrogatoire de Veyrac au 11 Janvier. 
Il a répété aux Journalistes sa convic 
tion de la culpabilité du contrôleur 
Veyrac. 

De son côté. M' Torrès, défenseur de 
Veyrac, a exprimé une opinion radica
lement opposée, q u i ] motiva longuement 
par les diverses c irconstances qui peu 

MM. Oiral et Pedro Rico 
ont-ils été fusillés ? 

Sérville, 25 décembre. — D a n s son al lo
cution de jeudi, le général Queipo de 
Llano a signalé que. selon les nouvelles 
qui viennent de lui parvenir, M. Mallol, 
ancien directeur général de la Sûreté, 
est actuel lement prisonnier des anar
chistes, à AAlcante. D'autre part, M. Gi 
rai, ancien ministre de la Marine, qui a 
été également prisonnier des anar
chistes , aurait été tué. n e n serait de 
m ê m e de M. Pedro Rico, ancien maire 
de Madrid, qui aurait été fusillé à Cuen 
ca. 

Un bateau de sauvetage vide 
est trouvé 

entré7 Alger et les Baléares 
Marseille, 25 décembre. — Le vapeur 

c L a u r e n t i o » signale par T.S.F. qu'il a 
rencontré ce mat in un bateau de s a u 
vetage sans nom et vide par 35"51 de 
latitude nord et 1°37 de longitude est. 

Le point indiqué se trouve entre Alger 
et les Baléares. 

LES QUARANTE HEURES 
DANS LE^TEXTILE 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

> Cette commiss ion se réunira le 28 
décembre 1936. n cont ient , e n outre, de 
remarquer qu'aux termes de l'article 9 
du décret, le ministre du Travail ne peut 
statuer sur les demandes qu'à l'expira
tion du délai de 15 Jours qui suit leur 
publication au «Journa l Officiel». 

» Il s'ensuit donc que les demandes 
qui ont été publiées au < Journal Offi
c ie l» du 23 décembre ne pourront être 
l'objet d'une décision du ministre avant 
le 8 Janvier 1937. 

> Ce n'est qu'à partir de la décis ion du 
ministre, que les disposit ions du décret 
ayant fait l'objet d'une demande de dé
lai supplémentaire devront être obl iga
toirement mises en application. Prat i 
quement, cette date tombera le lundi 
11 Janvier.» 

vent être invoquées à la décharge du • la prison depuis le commencement de 
contrôleur. Celles-ci appuiront la de 
mande de mise e n liberté provisoire que 
l'avocat va déposer au nom de son client. 

— Un agent technique des Ponts et 
Chaussées, Pierre Courtial, ftgé de 23 ans, 
a tiré, au port marchand dp Toulon, deux 
coups de revolver aur M René Colombo, 
sous-lieutenant à racola militaire de Salnt-
Malxsnt. le blessant grièvement, n a'eat 
ensuite suicidé. 

la guerre civile, é tant a t tendu aussi bien 
du côté des nat ionaux que du côté des 
gouvernementaux. 

Toutefois , les hautes personnalités p o 
litiques et ecclésiastiques qui secondent 
la délégation de la Croix-Rouge inter
nationale, conservent encore l'espoir de 
voir s'aplanir les difficultés qui ont m i s 
brusquement fin aux pourparlers entre 
les deux camps adverses 

•: LES SPORTS D'HIVER & 

U » CAJMVArK K SKIEURS, DAN* LA MtWtT»B»aT, 

Une jeune fille est tuée 
d'an coup de revolver 

par l'ami de sa mère, à Paris 
Paris , 25 décembre. — M m e Angèle 

Coste, 108, avenue Victor-Hugo à Paris , 
cuis inière chez M. B a u m a n . rentrant 
chez elle, Jeudi soir, avec les cadeaux 
de Noël qu'elle destinait à sa fille Mar
guerite, a trouvé cel le-ci morte dans 
sa chambre, tuée d'une balle de revol 
ver au cou. 

L'enquête de M. Mortn. commissaire 
de police du quartier de la Muette , s'est 
poursuivie vendredi. 

Mme Coste a é té entendue par 
me glstrat. 

Maîtr isant sa douleur, el le a fai t le 
douloureux récit de sa vie avec le meur
trier, son a m i François Taston. ivrogne 
et paresseux, qui lui faisait des scènes 
continuelles et avait proféré des m e n a 
ces. 

M m e Coste a déclaré qu'elle redou
tait u n geste meurtrier de son ami . 

D'autre part, la concierge de l ' immeu
ble a déclaré n'avoir pas vu le meur
trier à son arrivée ni à son départ. 

Ce dernier, qui avait prémédité son 
acte criminel , avait laissé u n e note 
écrite au crayon, annonçant son Inten
tion de tuer la Jeune fille. 

L'AFFAIRE 
DU QUAI D'ORSAY 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 
> Ce sont de véritables merveilles, des 

machines qui pensent e t qui agissent. 
Réalisez cette chose : quand un avion 
.ennemi est pris dans le faisceau lumi
neux de l'appareil, celui-ci inscrit de lui-
m ê m e les coordonnées qui permettent à 
un canon de se diriger vers le but m o 
bile avec toutes les dérives inhérentes 
à la vitesse, à la direction et à l'atti
tude de l'avion et tous les angles de tir. 
Ces projecteurs reviennent à la baga
telle d'un mill ion pièce. 

» Or, o n a de bonnes raisons dé croire 
que, par de criminelles complicités, les 
gouvernementaux espagnols étaient sur 
le point de recevoir plusieurs de ces 
projecteurs et ce serait la même bande. 
celle de Rosenfeid et C", qui m a n i g a n 
çait ce marché criminel. 

» Ce n'est malheureusement pas tout. 
On parle aussi d'un marché de quatre 
mille masques à gaz qui auraient tra
versé les Pyrénées. 

» Et ce n'est pas encore fini. Les m a 
chines à fabriquer les cartouches sont 
extrêmement rares et, en France, U 
n'existe que trois usines à pouvoir les 
réaliser Or, un marché de onze de ces 
machines avait été passé avec le gou
vernement de Madrid. Et s'il n'a pas été 
réalisé, la faute en fut aux seuls Espa
gnols qui sont gens particulièrement h é 
s i tants . 

Pourquoi Rotenfeld 

et Suzanne Linder 

ont-ils été arrêté» ? 

» Mais le grand point d'interrogation 
que l'on continue de se poser, ajoute le 
€ Journal », c'est celui du pourquoi de 
l'arrestation de Suzanne Llnder et de 
Michel Rosenfeld. 

» Certes, il y a des motifs légaux à 
cette grave et sévère mesure : Michel 
Rosenfeld n'était pas e n régie et S u 
zanne Linder a c o m m i s un faux. D e 
bien pauvres motifs ! Mais les hautes 
protections dont se vante Rosenfeld 
dans le oabinet même du juge d'instruc
tion ne devraient-ellles pas le couvrir, 
lui et son associée ? Et ici l'on touche 
au véritable drame : il semble que l'un 
et l'autre a ient payé des rivalités de 
puissances également gouvernementales: 
ayant été dénoncée par l'une, l'autre n'a 
pu que s'incliner. 

> Et puis, quand un agent est brûlé, 
n'est-il pas coutume de le lâcher ? » 

Echos 

On arrête le propriétaire 
de l'automobile qui servit 
aux agresseurs du contrôleur 

de la voirie de Marseille 
Marseille, 25 décembre. — Cont inuant 

tes recherches e n vue de retrouver les 
auteurs de l'attaque à main armée de 
la rue Grillon., dont la v ict ime fut M. 
Brizaine. contrôleur de la voirie de Mar
seille, la police a procédé à l'arresta
t ion du propriétaire de l'automobile qui 
a servi aux malfaiteurs. H s'agit d'un 
n o m m é Raoul Régi* qui, au m o m e n t 
de son arrestation, était en possession 
d'une somme de 1.000 francs. 

n prétend avoir laissé 1* voiture dans 
une garage à 14 h. 45. 

Cette heure- là est, précisément, celle 
«ù s'est déroulée l'agression. 

D'autre part, un autre Individu a é té 
arrêté. H a été interrogé par i» chef 
d* la Sûreté. 

Les tarifs postaux 
pour les cartes 

à l'occasion du nouvel an 
M. le receveur de Roubalx-princlpal nous 

prie d'insérer : 
En vue de donner au public toute» facili

tes pendant la période du renouvellement 
de l'année et de réduire le plus pœalble 
l'encombrement dee servlcea postaux, lea 
guichet» (y compris ceux des bureaux suc
cursales et de» bureaux annexes), seront 
ouverts, à Roubalx. dans la matinée des 
vendredis 1er Janvier 1*37 et dimanche 3 
Janvier 1937. de 8 à 13 h 

Des boites spéciales seront mises à la 
disposition au public dans les salles d'at
tente pour v recevoir les cartes de visite. 
Il est rappelé qu'il est Interdit de déposer 
les cartes de visite dans lea bottes aux 
lettres lnetallées en ville. 

Le tarif apTillW'le k l'affranchissement 
des cartes de visite, des cartes postales illus
trées et des imprimés dits € cartes mlanon-
nettes » est le suivant : 

CARTES POSTALES 
1« Cartes postales Illustrée* pour la France 

et les Colonies*: a) ne comportant que la 
date, l'adresse, la signature de l'expéditeur 
et cinq mots au plus de correspondance. 
0 fr. 30; 

bi comportant plua de cinq mots de cor
respondance. 0 fr. 40. 

3" Cartes postales Illustrées, pour l'étran-
rer-: a) S découvert, eoue enveloppe ouverte 
ou sous bande mobile, sans correspondance 
ou avec cinq mots de texte au plus, mais 
ne comportant que des souhaits ou des 
vœux Ofr. 30: 

b). à découvert et avec correspondance 
0 fr. 90 

(Oes rt-lfs sont réduits à 0 fr. 50 pour le 
Canada et le Grand Duché de Luxembourg 
et à 0 fr M pour la Belgique, dans un 
ravon limitrophe de 30 kilomètres). 

et les cartes Illustrées avec correspon
dance déposées sous enveloppes, même 
ouvertes, sont passibles du tarif des lettres. 

CARTES DE VISITE 
1" Pour 1a France et les Colonie* : a) ne 

comportant aucune correspondance. Ofr. 13; 
i portant, manuscrits, des souhaits, féli

citations, ermerclements et autres formules 
de politesse, exprimés en 5 mots ou au 
moven de cinq Initiales au maximum. 
0 f r. 25 ; 

c) avec plus de cinq mots. 0 fr. 50. 
2* Pour l'étranger : a) avec au maximum 

inq mots ou initiales exprimant des vœux. 
des souhaits, des félicitations, remercie
ments ou condoléances. 0 fr. 30 : 

i avec plus de cinq mots, tarif des 
lettres. 

CARTES DITES « MIGNOtCNETTES » 
Régime intérieur: Les cartes illustrées 

couramment appelées «cartes miaonnettes ». 
n'svant pas les dimensions des cartes pos
tales sont : 

1* admises au tarif des imprimes quand 
elles ne portent que les mentions Imprimées 
au manuscrites admises sur les imprimés 
(0 fr. i s jusque 30 grammes) : 

2° admises au tarif de 0 fr 25. lorsqu'elles 
n'ont aucun caractère commercial et por
tant uniquement, outre la date, la signature 
et l'adresse de l'expéditeur, une Inscription 
manuscrite de cinq mots au plus expri
mant des souhaita, félicitations ou autres 
formules de politesse ; 

3* au tarif dea lettres dans tous les autres 
cas. 

Régime International : Les cartes de l'es
pèce dites de t Noël » et de « Nouvel An », 
sont classées dans la catégorie des Imprimas 
à la condition de ne pas porter d'autres 
mentions que celles qui sont admises 
les Imprimés. 

La raie géant» 
One raie géante, de neuf mètres de dia

mètre, a été péché* sur la côte PaclOqus 
des Etats-Unis. On a représenté ce mons
trueux poisson comme un être exception
nel. C'est une erreur; 11 est connu «t re
douté dans le Pacifique tropical et notam
ment sur la cdte ouest. 11 est. en particu
lier, l'ennemi le plus gros des pécheurs 
de perles de La Pas. en basse Californie 
On l'appelle là-bas s la afanta Ragada ». 
Elle atteint Jusqu'à douze métrés de 
diamètre et offre cette particularité bi
zarre que, dan* certaines espèces, les veux 
sont à extrémité des allons. Il existe un 
exemplaire de Manta au musée de Ken-
sington. à Londres, et un autre, aussi 
curieux, et peu connu, au musée d'Ich
tyologie et d'entomologie de Singapour. 

Il est possible que la Mante, nageant à 
la surface de l'eau et ne laissant voir 
que «on épine dorsale, ait prêté souvent à 
confusion avec le fameux serpent de mer. 

Deux payg heureux 
Par ces temps difficiles, n est bon de 

rappeler qu'il existe en Europe deux 
Etats où la paix n'a cessé de régner de
puis cent vingt-deux ans. 

Cm deux nations privilégiées sont la 
Suéde et la Norvège. Le traité de Kiel les 
réunit en un seul royaume au mois de 
janvier 1814 Le 18 août 1905. chacun des 
deux Etats recouvra pacifiquement son 
autonomie. 

La dernière guerre vit pourtant trc.'s 
mille victime* en Norvège : trois mille 
marins, pêcheur* pour la plupart, trou
vèrent la mort sur des bateaux norvé
giens coulés par de* mines flottantes eu 
torpillés par des sous-marins allemands. 

La Suède et la Norvège n'entretiennent 
qu'une toute petite armée; le service i i l -
lltalre n'y dure que quelques mois. 

Depuis Gustave-Adolphe et Châties XII 
les deux Etats de la péninsule Scandinave 
n'ont pas connu de grani* capitaine*, 
mais ne auffit-11 pas d'évoquer Ibsen, 
Orleg. Nanssen. Nordenaxjold. Nobel, pour 
constater qu'une paix prolongée est loin 
d'être un obstacle au progrés des s i te 
et des sciences 7 

« Livre d'or » et « Calvaire » 
M. Léon Blum suit avec attention tous 

les articles qui iul sont consacrés et non 
seulement 11 les suit, mais encore U les 
conserve, dit le Crt de Paris; certains sont 
découpés, collés dans un gros cahier et 
déposés dans la bibliothèque du président 
du Conseil. 

M. Léon Blum. en superbe ronde, a 
tracé sur le canler des articles élogleux 
ces mots : « Livre d'or », et sur le cahier 
des articles réprobateurs : « Calvaire ». 

Paut-Il ajouter que le cahier « Cal
vaire » est plua gros que le < Livre d'or » ? 

Dtlrtiottt tt Rtssi vent tenter 
dt battre deux records la vitesse 

en avion 

Près de Bordeaux, 
un jeune homme tue son père 

pour défendre sa mère 
Bordeaux. 25 décembre. — Vendredi 

après-midi , Jean Rousson, âgé de 18 ans 
et demi, a tué son père, âgé de 36 ans . 
de deux coups de fusil, l'un au ventre, 
l'autre à la tête. 

Le drame s'est déroulé rue Césans, 
dans une cité ouvrière, à La Souys, 
commune de Floirac. 

La famil le Rousson venait de termi
ner le déjeuner; le fils était monté dans 
sa chambre pour se reposer, car il avait 
travaillé durant toute la nuit de jeudi 
à vendredi. Il commençai t à s'assoupir, 
quand il entendit sa mère crier: « Au 
secours! » n descendit en hâte et aper
çut son père, armé d'un couteau, qui 
serrait sa mère contre un mur en profé
rant des menaces de mort. 

Il saisit un fusil et fit feu à deux re
prises sur son père, qui s'est écroulé. 

Le Parquet s'est rendu aussitôt sur 
les l ieux et a procédé à une reconstitu
tion du crime. 

La victime, alcoolique invétéré, avait, 
à deux reprises, frappé sa femme et son 
fils de plusieurs coups de couteau. Il 
était rentré ivre à son domicile vendredi 
mat in et avait continué de boire pen
dant toute la mat inée . 

Quant au meurtrier, sur qui les mei l 
leurs renseignements ont été recueillis, 
il semble bien qu'il n'a tiré sur son père 
que pour défendre sa mère. H a été 
arrêté et êcroué à Bordeaux. 

UNE COLLISION 
A UN PASSAGE A NIVEAU 

PRES DE GUINGAMP 

Quatorze blette» 

Paris, 25 décembre. — U n e terrible 
collision s'est produite hier soir, au p a s 
sage à niveau de la commune de Callac. 
sur la l igne Oarhaix-Oallac. Une drai
sine qui transportait cinq employés de 
chemin de fer, qui regagnaient la gare 
de cette ville, leur Journée terminée, est 
entrée en collision avec un autocar re
venant de la foire de CaJlac. Le choc fut 
des plus violents. 

Les cinq occupants de la draisine pro
jetés sur la voie ferrée, furent tous plus 
ou moins grièvement blessés. Quant aux 
voyageurs transportes par le car, neuf 
furent blessés, dont trois grièvement. 

— Les chauffeurs des transports autotmv 
iiies du Calvados se sont mis en grève en 
f mandant une augmentation de salaires 

DERNIERE 
HEURE 

Des mirins italiens saccageât 
l'imprimerie 

d'un journal espagnol i Tanger 
Tanger, 25 décembre — En rasées» 

d articles paru* dan* la journal a Dtsna 
cracla » et jugés injurieux pour l ltàlia* 
150 marins Italiens ont pénétré à M h , 
dans l'imprimerie du journal et ont jets) 
dans la rue tous le* Imprimés. Isa papiers 
et les collections du l a u r u l aux «sis d> 
« Vive le Duce, vive l'Italie ». 

L'effervescenoe a duré une heure ; t o u 
tefois. 11 n'y a pas eu 4'lncldsrit grav». 

qu'il paiera au moyen d'obligations à I % 
amortissables en vingt ans. 

— M. Alberto Herrera. qui fut 
de la République de Cuba, après U i 
de U Maohado. a été reuvarsé par Hase 
automobile, à salami, et xnévexasnt t lassa 

Nouvelles Sportives 

Les Six Jours de Qand 
° Au cours de U seconde partie d* l a 
nuit de Jeudi à vendredi, la cours* a éM 
très animée; les tours pris et repris o n t 
été nombreux et la plus grande animation 
n'a cessé de régner à l'Intérieur du vélo
drome et sur la piste. L'équipe S a a t s -
Pellenaars s'est distinguée et a résisté à 
tous les assauts. Le calme est revenu dans 
la matinée de vendredi mai* l'après-midi a 
été très animée. Bllllet-De Kuvesoher t e 
sont montrés le* meilleur* et ont été à la 
base de toutes les chasses Après les sprints 
de 17 h., trois équipes étalent en tê ts 
mais, dans la soirée, le Bruxellois Van. 
Vlockoven a abandonné. D'autre part, 
l'Allemand Klltan, victime d'une crevaison, 
a fait une chute, entraînant avec lui Is 
Hollandais Van den Broecke. 

Les sprints de vendredi * 2a heures ont 
été gagnés: le premier par Chaîner, s* 
second par Billlet. le troisième par Wala. 
le quatrième par Pvnenburg et s* eta-
quième par De Kuysscher. 

Voici le classement à 22 h. 80: 1. WalUsé 
De Kuysscher. 102 points: 2. Prnenburs;-
Wala, à 1 touor, 57 pts; 3. Pellenaara-
Slaats. 54 pts; 4. Charller-Depauw, S6 pts; 
5. De Brujrcker-Verhaegen.30 pts; 8. sTIllsn-
Vopel. à 2 tours, 82 pts; 7. Raes-Chrlatsn-
sen. 27 pts; 8. Van Schyndel-Vanden-
broecke, à 3 tours, 68 pts; ». Aerts-Deneef, 
à 4 tours. 123 pts; 10. VerreTCken-
Meerachaert. 81 p u ; 11. Van Buggenhout, 
seul, à 14 tours. 

Après 48 heures de course, 1.160 kllom. 
avalent été couvert^ 

Au Palais des Sports de Bruxelles 
Voici les résultats de la réunion QTl»-

nlsée vendredi soir au Palais des Sports 
de Bruxelles. 

OMNIUM 
Première manche, poursuite Olmo-

Pèlissler rejoignent Albert Buysse-De CXs-
luwé après 2.820 mètres couverts en 3' 2»". 

Deuxième manche ; Richard-Jean Vaa 
Kempen rejoignent Ronsse-Bruneau «prés 
3 150 m. couverts en 3' 32". 

Individuelle. 32 tours ; 1. Jean Van Kem-
pt n 18 points ; 2. Pèllssler. Ouno et Bru-
neau. 12 points ; 5 Buysse. B p u . ; 8. D* 
Caluwé. 8 pu. ; 7. Ronase. 8 p u . ; t. att-
chard, 3 pu . 

Les étrangers battent les Belges par 4» 
poinU à 35 

Demi-fond. 2» km. derrière motos : L 
Pèllssler. 18' 40 ; 2 Ronase, à 20 métra» : 
3 Richard. * 130 mètres ; 4. Olmo, à 1M 
mètres : 5. Bruneau. à 1 tour* ; s. Os 
Caluwé. 

L e c h a m p i o n n a t d u m o n d e 

d e b i l l a r d 
Alger. 29 décembre. — Voici le I 

après la sixième Journée: 
1" Davln (Prance). 42 p u ; 1 

(Allemagne). 41: 3—Perras (Portugal). *•; 
4"" de Oasparin (Prance). 29, S»" Wsrssrlng 
(Hollande), 2«: 8— Cabras (Eapagnè). S : 
7">« Besseleers (Belgique). 21; 8»» Van VUS* 
(Hollande). 20. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

Raymond Braine 
jouera de nouveau 

au Beerschot A.C. 
Comme suite à une demande du joueur 

Raymond Braine et du Beerschot A. C . 
le comité exécutif de l'Union belge des 
sociétés de lootball a requallxlé Raymond 
Braine Qui pourra donc participer aux 
champlonnaU officiels après le délai ré
glementaire de vingt Jours passés au 
Beerschot Raymond Braine Jouera son pre
mier mstch de championnat contre 1* 
Whlte Star, le 17 Janvier. 

TENNIS 

L a C o u p e d e N o ë l 

d u T e n n i s - C l u b d e L y o n 
Lyon. 25 décembre. — Vendredi, aur las 

couru couverts du Tennis-Club de Lyon, 
s'est poursuivis, devant une assistance nom
breuse, la c Coupe de Noël » organisée par 
le Tennis-Club de Lyon. 

Le champion de Suède Karl Schroeder 
a affirmé, une fols de plus, sa classa an 
disposant avec facilité du Lyonnais SantlnL 

Il s'avère d'ores et déjà comme le grand 
favori de cette coupe, dont U est déf* dé
tenteur. 

Par ailleurs. P. Perret et J. Leaueur furent 
de faciles vainqueurs de Robin et Boulsrd. 
Par contre, plus difficile fut la victoire de 
Coldschmldt contre le Lyonnais Mitai. 

En double. Karl Schroeder et Nlstroem 
sont qualifiés pour la finale aux dépens 

de l'équipe française Deatremsau et Rodai. 
qui abandonna au troisième set. alors qu'élis 
était largement dominée. 

L'accident du boulevard Clemenceau, à Hem 

l i t res , 3S décembre. — L'aviateur Del -
motte , qui devait tenter vendredi de 
battre le record de vitesse pure, a été 
contraint de renoncer à sa tentat ive par ' 
suite d'un vent du Nord soufflant à la 
vitesse de 80 à 39 kilomètres à l'heure 

On prête aussi au capita ine Rossl l'In
tention de s'attaquer BU record de v i 
tesse sur 5.000 kilomètres. 

LES CREVES 
Le» agentt de police de Carvin 

ayant obtenu tutitfaction 

ont reprit leur» fonction» 
Las agent* d* polio* de Oarvin s'étaient 

ml* en grève, nous l'avons annoncé, pour 
obtenir une augmentation d* traitement. 
Un* entrevue devait avoir lieu demain 
apres-mldl pour tenter d* trouver un* 
solution au oonflit. 

Sur le* lnstanoss d* M. Petit, commis
saire de police, la municipalité de Oarvin 
vient d'aocorder entière satisfaction à sas 
agents. Ceux-ci ont donc repris leurs tons -

Nous avons relaté hier l'aocldtnt *ur-
enu boulevard Csemeneesu. à Hem? t m 

facteur auxiliaire des Postes. M Clément 
Vanhaeebro-jck qui erJectualt «a tour
né* à bicyclette, avait été touché e t 
blessé par l'aile droit* d'une auto. 

Par m i t e du brouillard, le conducteur 
de celle-ci n'avait aperçu le postier que 
kusque celui-ci. qui uaversait l a chaus

sée ne se trouvait plus qu% qtxUques 
métrés d* lui. 

L* brusque coup d* fréta que 
mobtllste imprima à là Voiture, tft . 
à cette tsatxusrs un tàti à ojaaaa 
au* s* istitesesi «ans i* tassa, «a 
côté de la route. 

•1er, des ouvriers spécialises s ent 
venu* à sa retirer de sa faohssase a 


